
A LA SOCIÉTÉ DES RÉPUBLICAINES DÉVOLUTION AIRES,

lui, s'est passé le 6 Septembre à la Société dtt Jacobins

.concernant cçltc des Républicaines, Révalutionaircs Séante à

i et les faites contre la- Ctto/enitt

LACOMHE personnellement.

salle des Jacobins et

Un secrétaire dit, la socictJ des Republicaiiu*

Révolutionnaires a toujours donnJ des preuv.s d'un excellent

Patriotismeet ve>uj lui en avez rendu toute la justice mdritJe

aujourd'hui en rayant de la lùte

4e ses membres une bonne RJpuWicaine la Citoyenne Gobin

a donnJ caïièré k son énergie en dénonçant le

ïiom^J le Clcre Je tJpond que ce que le sJcr«!taire avance'

est lettre que h rrJsiJente daprès

la Citoyenne Cobin qui portoit

i mais qu'elle eût a aporter a la SociJttf les

des inculpations- qu'elle avoir faite contre

poursuivi comme cor-

ray.'r de la S tit'tJ-,



Vctoit npirt/lle'"©™ a fait dénoncera

ces prJian lues roii *>*»««

les intrigue* "qû les agitât et vous assure vous sur-

prendrons. le sais t'i •• l™en «SP»»* BBa fera'ne'

à pins forte raison lorsque Ion en aigri, un gr.nJ • o.nbre

nais Je ne crains ni leur intrigue, ni leur propos, ni 'eur m*u-

ces; il y a a qu'elles joa.» que je fus appellé par le ch.fde ce»

remmes, !a (.ftyeme Lacumbe: qui me demanda ce q«e

«ou. Youlio..t faire du c-dtvant ^ire de Tcukuw, Je lui

répond que j't'tois étonne qu'elle oolcitat wr« faveur dan et

Noble d'un homme qui avoit fait emprisonner <!t« Patriote as

e!!e me r'r'pondit qu'il donnoit 'lu pain au *• et mai.

ïep:»qi'i-je esie ainsi que Ion fait

elle me ménaça de toute h.iimadvcrsi .n des tt.uiu.r*« ReTolu-

tionnairts, si je ne donnow pas con|ointcmeiu a* ce e Comité*

de suret* g<in«'ralc J l'ordre de 5on v'iargisse.iunt jf«?jue que la Je

lâchai le gros mot et je me retii*i le landenu u ete vint

chez nioi encore pour me réptur ce qu'elle m'.ion dit la

..cille. la mème chose, Mailame Lacombe car le ne peu»

pas la traiter de Citoyenne n'avoua que ce nétoit ras- Monsieur

de Ray qui lui tenoit au coeur, mais bien ipn neveu, moi

^Ain accuse de ne i'«»»ser mentr par les Femmes, lui dis-je

alors je ne ferai Jamais pour elles ce que vous font faire les

lommes, et toute» Je* Frmmes de U ttre ne me feront

,,Jamais rien f.irj que ce que j'ay envie de faire pour la

publique: Madan'e Laiom^e me teins alors les propos les pm»

ïeuilam, prdtendit que ton ne dcvois pu tenir ainsi des

^•mrtei tn ris«n qut Révolution ou non Révolution il

«ilok ICI mté.t»tfei *•«»"• les mont* an 1UwW*



etles envoyer prom?tci«cut à la tii.iî'.vine

tte
Je demande que vous pieniez en vers les Fiinmcs

«primer cette manie insensée

intrigantes qu'elles cm dans leur sein qu'elles en ioient
invitffei par une kurc

Je réponds au très Patripte Monsiet;r Chabot
est

xrai que du courant j
Voicile dûcoiur qUe Je ki tins il estun peadiférent que celuimis dans ma Louche.,

Chabot, ¡le viens vous unil vous pas moi l Maire de

âireï destitué depuis 3 Moi, avee deux Ad,in»traicurs
Jïai appris que. ces deux derniers«voient étJ revoye'* chu cux
et comme le Maire a été destitué rour le mené fait. J'ai appris
•nf.C^t<f,!»f.nî,ent S««Ytoit une. Victime que vous vous «ici «S-

sacr.fier je viens donc vous i,.vi.er pour vous
4 lui rendre la ,e. Collègue, ont obtenus ,1 est"Coupable eux ou avec eux il

incarcérer desniBjBbp, de /je ne le croi,,i
»“«» •«sque. vous, m'en «' don,.d it* {.reuves u.a-

rcur v.v.c à

rra,i.if n'en
est pas moins y,



il «t.ché/i de tout le Peuple de Tculpuw, c'est

que les Autocrates pour* tromper le peuple ils lui

font du biu> .daillieiir/me.rq.omlit-il en élevant lavoi* il et.

'Noble voila» la meiHicur
preuve qifc vous puissiez me donner de

son innocence lui dis- je puitque "'étant paa destitué a cause de s»

un gnnd CUval de Bataille Je *ou»

annonce- un
vrai si vols

ne lui randez pas U

Ju«icL- qui lui en duc J'irai k 1a Barre de la Convention Nationale

,.»tir la lui faire obtenir j'.nLore ce que Monsieur Chabot appelle

'on gros mot le ,'rait que sur mon dernier il me tourna les talons

le landcmainje me que je ne venois pat lui

fuirc ma co.>r puisque

miiiJcr s'«l étuit-
rendre justice tu

Maire de
Touque il m. dit que ï'ei/u un Contre Révolutionnai»

et\ bien il
faut le" prouver, et le faite Guillotiner «

élu.ler la qucstion il me dit que nous étions une Soçit'tà 'de

1 imnjcs oui nous,laissions mener.

S AL., é/ondis C abot j Ji les c*jolleries niles Assignats

fait courir les Femmes Révoluihnnaires daiUeurs Je vous an-

ronce que Je ne cor.fio» le'Maiw

Je ne a hù que
/Vint^

'^prendre

blessé votre amour lorsque

son

et ne



ai demandé pour quoy Ics AWn.inistratcursqui

titjes avec le »i\taire .avaient

dernier Monsieur Chabot mc qu'il avoir bien vu.il i
faire grâce, notamment du direci iro q,:i en.

cette qualité avoir si^né tons lus Arrju'slui ti'a>ui>;u;ii mon Jtoti-

cément de ce qu'il bdrrogeuit le <ai"oit du tji c grâce lui dit

que rous «avions pas détruit le Tyran 11 ir en remettre

a la place, il me dit dJnoncéi-moi- fahes moi traduire au lii-
bunal Révolutionnaireca m'est Jgal.iles* bien etoniunt Jui >!i -ja

qu'an homme qui se dit Patriote le soit s; peu dans su nii-
uns: vous êtes une SociJtJ de femmes me dii-il qui voulez, vous nui r
d'affaires et qu'un induis en erreur le lui fit ma prtmijte

rJponce que Jamais les Cijolleiies ni Ls As->if:n:irs ne l'croiutt

courir les Révolutionnaires nous ne nous qu'aux

OprimJs et Je regarde le More comme une victime qu'il Vous plait il
,vous immoler cela est si vrai que vous avJ/. fait ufûir a son

Keveu que vous connoissJz pour Un excellent Patriote et -ni'
de, puis la diigràce de son Or.ele ne la ras quitté un seul instant,

Vous lui avez dis-Je pour perdre l'Oncle avec plus de facilite

fait offrir des places par trois fois pour l'Jloigncr de I';iris et

6ter par la a l'oncle la seul consolation qui iai reste. est, ce

que doivent se conduire des horanes envers lejr sembla'.ncs J'o e

vous assurer que si vous ne fautes pas rendre au Maire la ïu>ticc

qu'il a lieu d'attendre Je le présenterai moi-mime a< la B.irre de,

la Conventijn et nom verrons si vous avez le droit D'ictatjur

•ans pouvoir» de vous immoler des Patriotes tandis que tous le»

'ou,. Ici Centre Révolutionnaires sont favorises p3r vous Je
Tout proviens que si Je vais -a la Batr: Je .dirai des vJiit 'i.yit

ne «eront pas a votre avantage; alors

•ant ion phifique te tournant veti moy avec un air tartufe et ma



'rêvant avec les yeux d'jn

nous l'enverronschez lui

nous
7e na

Fcuple

il mais il a trop d'nfVnce a

Toulouie il faut qu'il n'y retournepat; Je a faife les

taxions dont ce passage ai susceptible Monsieur Chabot

me dit toujours en me regardant c,uM n'avoit jaibais su rien

refuser aux ienm.i: Je lui icpondis que j'ccois bien fachte qu'il

fut Homme l'uplic que je plaigtois ma Patrie puisque le»

Contre Révolutionnaire* ayant aussi des Femmes ils ne leur»

ierc.it pas dificile d'obtenir kun Ciàce» en le» àdreiiant

à lui.
Voilà la vJrite' de ce qui ,'est passe! entre Monsieur Chabot

et mot il a dit je me dois de 1«
désigner, en entrant cheï-Iui Je Yl» d'abord vile Compagne

de sa vie dirigiez loiiqne Je fus dan* son sallon je vis «ut

un Canafé une
Dame masquée axe: un Monsieur vêtu

d'une rédingotte couleur de capucineayant sur son collet un très

large galon d'Argent voila les personnes que Monsieur Chabot

reur me produire. t
Je continue la Séance des Jacobins Bazire dît Et

moi aussi tout dhétif que vous ms voye» j'ai été aui prises avec

les Femmes Révolutionnaires ( on rit. ) Renaudin dit ne rièt

pas ceci peut devenir plat sérieux que. vous

je m'explique l'autre huit Femmes Révolutionnaires

vinrent au Conté .de sûreté générale réclamer la Liberté d'un



du
com-ne ayant d*
•eiî

<; je rdoond k Monsieur taire; et |c ne fiance pas I\n,r Uire

qt.il en4 i,ipoîJ lorsqu'il

l'elirgisseaient de Sé.mndy elle «"in/ori.
^^oar les «ju'ellei il ctotï dJtcnu

prtl.le, d'obrenir justice en le faisant Jiargi. par «j.ien connoitre, ce qui est s:;
ose avancer qu« nus Cîommissaires lui ont |,r-
«iîsion pour visiter toutes les Prises v pour iWinnor du motif
Prestation des Prisonitrs et pouvoir forcer si

elle te mg^iem k ?r3?n: ht n ,is,* nt
la LOI, et ce n'est que d'après c!le q te nom «crions vci a*

au secours des Patriotes oppiimés Il ment, avec l'impu-
deur qui lui est si naturelle, lorsqu'il dit, que r,o» Coimiii»-
•aire» l'on traités de Blanc kc, les RcT)lutîonnairC connurent
«rot> la poittfe des mots, pour en avoir adreset à Moi s^tu Haine
Utt atii-i .nfignifiant je veux Croire que c'csi. &a muàcst* ^ui
•£ .'est appro;>rié..

V«ti< Satire quand t «« ojci dire qre _ni,

res ont

Jit nous *ommc* loist d'assimiler le Ciroyen avec

«li Jour prend g«de à toi Rohcs, cite
ceux qu'on

que



besoin de «>. « ,cau «Je Mvertus ne tentas
quandt«» Monsieurla-

Batailleque vousvousêtes fait

avez mis d,ns la Bou-

«pe vous n'êtes qu'un

la Citoyenne Lacon.be ou

ab,e tant le Nobks, donnererra.te

elle
on vknt de mordre qu'elle loge

ci-devm i. entre Rc'voL-

ddnn.ii. -bien'
n,oi que j. ne

Conno»

en aucune, ecl-i qui ml **™* motifs qui

,nuis Ion ?M>r8on si Hêtc c" si fausse

P ur
l'H«.l de

ou Jai logé pendant «
Mois il aurait 10a. lieu de

souvent qu'on

^« que IVcho .l'un .« quand on parle le. autres ,'obStïvS

Sœ tribune ou .vois l'halitude d'allé, au mo.

», ou c Rlnaudin n cdJnorca-, je dc.cndi, de .»» et comme

est en m.» de me pr^nter toujou,. en face-de mes Enr.em»

Je n,e tr.nportai a la p,n. d'enne de la .aile Je di. au

feue pour répondre ». dénon-

ciateurs le portUrn.edu je M puis prendre sur moi de vous

,aiMer entrer, «U passux au sec, ctariat écrive, au Présent je

ror,e«i votre BiUct je suivis «n consul j écrivit au F.é»dent

qui ( qu'en entrant dans «ne tribune je venois de m'a*

undre dJ,onc,r mais que je me f aoi. que le» amis de la.

de la pour me



et ai momentou le Président al >it faire pren
lé une délibération

parole, je di« qu'avait de délibjrer ta
« de l'É'ilittf se dévoient «le
ine seroit difficilede d.'cire eîpt$ q»e mi
demande: peigitei voit§ vius le p.t.v.i U-, fcmmti
la Tribuneou jètois »e levant en

^Intrigante a basla nouvelleCorJet vâtan»
allons te métré en pièce»; au môme instant
un grand nombre de soi -disant Membresquîtant leur pi;u.e p » ir
Venir autour de la tribune on j'et« « me tenir îe-méaic
c,ueces Femmeségarée*on peifil. voyez "a majoàti dex
applaudiravec transportse interné et vous'(n'un

pour mavie rasjuni vois Amisde la Liberté le v>Uu-rir•
cet hordeque la p^sion seulcondiit, ,vont eo:r\u .j

une Femmelibre qui n'est que çoljnriije ct'ncn cf>np.iWc
malgré le dangerqui l'entoureconserve le
Armeterrible qui v.\ t^nsser ceux qui ont,voulus peulrj j»-
répondita ceuxq avec de cris 'de rage m îrd.xttiû ent de

que je Pas
toit une action digne de leur cOungc maii qi'ils J.
inait le pouvoirde me renvoyer ici Je pc'rirai ou' Je !• :i.
êu9 est-ce ainsi Lâche que vous vous montre* 1er Amis de !a i.v.
tteeen Aoufant laVé.ittf ici ie fit un mouvemeut tain do la
de* Femmes que de ceux sur
mot «tors prenant cetre ftertJ et ce courage

bJitjuaine Je reurt qui



n>Vn»ais ce que peut
on

lc*

otér
toute

tit^-cn*
ma dire*,

•••inj
Patrie on

porter
fmit ma t ah! faite, iiue

jour njoi Jes triste» refflectioin
.Ni,

de
Pa» en awt^ grand nom-

bre j ru Miiustre, q,,i ne tont les
folles «.fin impouibFe de
en te «ruina de me l*ûicr un garde

envie de dire la calme
me disant que ce

nJioit. pa, fiire voir
que dexcîter ainsi,

vo is scr ici le même Président qui
billet, oserait me faire tne pa-

sur
la accable Paris

Stscre qui a. eu lie»
» mois il'avoii fait

teunies^au; De*par-

i Jes
bkn »tr.î:é de



il la

on proposa de frire pPPoW

calomniateur

mais qu'il

ie fusse
furent- suivi.

la
d'autant plus indécent

«ribunç. f n-c
c.•n pre^tnee de

Je dis un de pour n,c «.il
que jetoisf,

qu'il oit reuer la comme je n'uvoii rien a me teprtdvr !

pédaler,ce'
m'entend.*» d.re voye,. c«.e

déconcerter

que



conduite à laGuillotine qua nous sortîmes det coati nous fume*

suivi» par un nombre innombrable

les noms les plus odieui Amis (le la Liberté J'avoue que si
Victirn»

d'un peuple égaré etoit la qui- ni agiter,. il

*c •l-oic tant le nombre e*toit considérable que Pit ou Ce-
lionrij P.t tombJ en notre pouvi ir erfîn Je parviens au Comité

ôm sans le moin.lre événement après nous avoir

fait faire antichambre pe'ndant deux heures un Gendarme dit a celui

qt:i me garnit, car de.tr h CarJes il ne m'en r;s toit qu'un

les deux autres »Vtant ennuya d'attendre qi'il pou/oit entrer,"

apris avoir passJs la première s-l'e un deputi courant après.,

mon Gaiiîe, lui dit qu'il ne pouvtit ras tr.trd qu'il roi aveit

Ptr«onnes alors celui qui -me gar Jutent me dit Citoyenne
le tuiV indignd de la conduite que l'on tiers a roue égard

test une arbitràite qui na pas d'exemple il me patoît que le

Comité n'est pas disposa a vous entenJn Je vais vous. reconduire

shez vous « aiivc'ela porte le lui duinandai s'il avoir, des ordre'
pour Carder chei moi la nuit .il me dit que non-, Je l'assurai

.que. ,'il en recevoir le laridemain" il pouvoit venir en toute
mrcté ij'iM mw trouveroit cher moi, comme le ne Jisposois a
y tno.iur le portier de la maison me dit que Je ne le pouvoi»

pas attendu qie Its scelit'i ctoient a ma ports te tesertia dans

h lue et appcllant je garde qui n'etoit pat éloigné Je le prioit

• «le me touduiic a la Section peue attester quayant passJ deux heure»



cher
moi arivée a \t

passive de -lever les scellés de m.

dit
«oit Jusqu'au

pour
une Femme seul «létre

éioit dans 4a la

q^el «fuît la riponce <jue j'aTais a faite pour ne pas paoitre
•wpecte
caiortuc Jerenromrai ^«ax la SociAJ
mûres ^jr a^ant e;i la bonci de s'inti'resser a moi (Ttoicncdécidées

de passer la nu.t en coa;rs pour
tn'.iyint témoignés la saù f aion qi\ Jeî. ay,,i^t de juj voîi
Je leurs 6tput de mon t:n.Uii*« a«*siior la ioe:ir de notie
Archiviste me d:t, viens fout Jitr chji

icrns

je ,iép,>r d JB
la J4,ie a tcl n».
si tous xecevtï des ordres. vou* p mvtx l'y venir prendre
le dois «nd« îaHtice an Gaxis, il ja'ayo;* ofl'ert triîs

de .me £Mtc âoiutet un m chu lui mais longue
Cutte Cîtoyaine que nnoo Ange Cardicn
«n'wit «ffen de, ;pan^ger k lien, Je d'autant pins
As jlaisir, «ut de devoir
Jçi'pblîgaticn* a
BaM< ainsi «ennî^.Bne
des

-Sui ,s3

Ces



de eon Patriotisme et.de son humanité,* reçu les pins«anglanf

outrage dans la personne de de celle qui ayant en

l'honneur de mériter sa confiance osa défier tous les ennmis de

la Patrie d'apporter une seule preuve qui attesteque tontes tes
démarches Payent tendu au bonheur de la République.

Mais quelques outrages que- nous ayons reçue» nous randront

Justice, a la -vérité non Citoyens ce ne sont pis les amis

de la Liberté el de l'Fgalité qsi nous ont oprimées ce ne peut

être ceux qui ont sauvé trou fils ta Patrie et qui peuvent la

sauver encore qui se serôi.nt porté* a des excès contre celles

qui fiîsoijbnt leur bonheur de partager leurs dangers non les vé-
ritables Âacobins n'etoient pa ce jour la au l'un ordinaiie de.

leur» Séances, l'intrigue seule sVi oit emparée du lien de leurs

Sdancc/s ou s'il y avoit qnelqUe amis de la Liberté et de la Justice

parmi cette l'indi-

grwtj'on seule leur'a emplcnJs de r rendre la parolle.

Extrait du proeîe Verbal de la hv'e des scellés apposés clie^

Le Comité de suiveilhnce ds la Sectiode Ta Halle au BfJi

1'An mil sept cent quatre vingt traite deuxième de h repuIHîque

Française une ec indivisible Itf seizième de septembre sut une
dénonciation faite a notre Cotait, nous Conimiïsaitc» du dit

Comité nous nous s< m.-les ttahsp"Tt^ chei la° Citoyenne Lacombe

$ne Croix des 'oetits' Champ* maiten dite l'Hôtel dé Bretagne

a l'effets d'y faire examen des- pauiers et y apposer les scellés

s'il y à lieu, noyant
les «rellis a la porte de son a'ppirrcment en présence des'
Citoyens Jacques ait* Invalides et dtt

Citoyen François lu B&IU



locataire et ont Signe" Lb
GRIS FlUON et B&UMET tout deux Commissaires.Le dix sept dit,
Comité de Surveillance de la dire Section pcmr rot» requérir
pour procéder a la levée des «celle* qui Soient apposes sur la
porte de son apartement ayant reconnu les scoIL'a en bon

nous Commiuaire» avons fait l'çxamin le plus scrupuleux de
totis ces papiers n'avons rien trouvJs de suspect, au contraire,
n'avons trouvés que des correspondauces de Sociétés fraternelles

qui- respire le plus pot Patriotisme et difïifrentcs lettres

particulières ou !e bien pub.ic et Patribtisme y est bitn
exprimé nous commissairestur la requi&tion de la dite C itoyerne

avons arrête* qu'il lui setoit delivi?* cogiepour lui servir et valo'r

ce que de raison ce 17 septempre i.o3. l'An deuxième de
1a République Française uae et indivisible,

et ont signtt FaiON et fi&UMf T ComriMairz.

SI BON vice rJsidente

MTHEAU


